(e fou qui vend la cagecce

Jamais auprée dec fous ne te mete a portée :

Je ne te puic donner un pluc cage conceil.

I/ Wegt enceignement pareil

A celui-Ia de fuir une téte éventée.

On en voit couvent dane lec coure :

(e prince y prend plaicir ; car ile donnent toujours
Quelque trait aux fripons, aux cote, aux ridicules.
Un Fol allait criant par tous les carrefoure

Quil vendait la cagecse ; et lec mortels crédules

De courir a lachat ; chacun fut diligent.

On eccuyait force grimaces ;

Puie on avait pour con argent,

Avec un bon coufflet, un fil long de deux braccec.
(& plupart cen fachaient ; maic que leur cervait-il 7

Cétaient lec plus moquée : le mieux était de rire,



Ou de ¢en aller, cane rien dire

Avec con coufflet et con fil.

De chercher du cene a la choge

On ce Fat Fait ciffler aingi quun ignorant.

(a raicon ect-elle garant

De ce que fait un fou ? (e hacard ect la cauce

De tout ce qui ce pacce en un cerveau blesce.

Du fil et du coufflet pourtant embarracce,

Un des dupec un jour alla trouver un cage,

Qui, cane héciter davantage,

Lui dit : & Ce sont ici hiéroglyphec tout pure.

Lec gene bien conceillés, et qui voudront bien faire,
Entre eux et lec gene fous mettront pour [ordinaire,
(& longueur de ce fil ; cinon je les tiens cire

De quelque cemblable carecce.

Vous nétec point trompé ; ce Fou vend la cagecce. »

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



